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LE PLUS GRAND PONT DU MONDE EN BÉTON
SAINT-PIERRE DU VAUVRAY, 131 m80 D’ÉTENDUE

tourner son contenu jusqu’à ce que cha-
que morceau de pierre et même chaque
grain de sable soit complètement entouré
de ciment humide.

Ainsi, lorsque le ciment se solidifie, les
divers matériaux contenus dans le ma-
laxeur forment une masse compacte, ca-
pable de supporter de fortes tensions.

Béton Armé
De récentes dé-

couvertes ont mon-
tré que l’on peut
obtenir une plus
grande résistance
en renforçant le
béton à l’aide d’au-
tres matériaux qui
lui permettent de
supporter de plus
lourds poids ou de
plus fortes ten-
sions. Pour ceci, on
emploie générale-
ment du fer et la
combinaison ainsi
obtenue est connue
sous le nom de bé-
ton armé. Contrai-
rement au béton
ordinaire, le béton
armé peut suppor-
ter des tensions
qui déterminent un
effondrement ou un
affaissement, et ces
deux qualités sont
absolument néces-
saires pour les tra-

1 vaux de construction. Par exemple, du
béton seul serait tout à fait inutile pour
la constitution de l’arche d’un pont sur
lequel passe un chemin de fer; il pourrait
certainement supporter le poids mort d’un
train mais il n’en serait pas de même pour
la tension déterminant un affaissement.
Cependant, si l’on place des barres d’acier
ou de fer à l’intérieur du béton, celui-ci
acquiert instantanément les deux qualités

(Suite page 2)

> ES différentes périodes ayant été divi-
| sées jusqu’à ce jour en âge de pierre,

âge du fer et âge de l’acier, il se
pourrait que la période actuelle fut dénom-
mée « âge du béton » par les générations
futures. Depuis plusieurs années on a fait
de très importants progrès dans l’emploi du
béton, surtout pour l’édification de diffé-
rentes sortes de constructions. Actuelle-
ment l’univers produit par année plus de
50.000.000 de ton-
nes de ciment, dont
la moitié est fabri-
quée aux Etats-
Unis. Sans le ci-
ment, la construc-
tion du grand bar-
rage d’Assouan et
du canal de Suez
aurait été chose im-
possible.

Le Béton
et les Romains
On croit généra-

lement que la dé-
couverte du béton
à été faite il y a
relativement peu de
temps, alors qu’en
réalité les Egyp-
tiens et les Ro-
mains le connais-
saient et s’en ser-
vaient pour leurs
constructions il y a
des centaines et des
centaines d’années.
Les Egyptiens em-
ployaient effectivement du mortier pour
édifier les pyramides et l’on recon-
naît actuellement que les travaux en
béton de ces antiques constructeurs
sont plus solides que tout ce que nous
pouvons faire de nos jours, car le
ciment employé par eux est de bien
meilleure qualité que celui que nous
sommes à même de fabriquer. La
raison de ceci est sans nul doute
que le béton s’améliore avec les années

et que le nôtre n’est pas encore assez
ancien.

Fabrication du Béton
La fabrication du béton est chose très

simple et présente un grand contraste
avec celle de l’acier qui est à la fois coû-
teuse et compliquée. Le béton se com-
pose d’une masse de morceaux de pier-
res ou matériaux analogues fixés les

Le Pont  en  Béton de  St-Pierre du  Vauvray

uns aux autres à l’aide de ciment, d’une
manière compacte, sans aucun trou ni
interstice.

Lorsqu’on en a besoin d’une grande
quantité, on place les morceaux de pierres
de même qu’une certaine proportion de
sable grossier dans un tambour rotatif
appelé malaxeur et l’on y verse le ciment
composé d’argile et de craie mélangées
avec de l’eau. On met ensuite le malaxeur
en marche; celui-ci &e met à tourner et
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Le plus Grand Pont en Béton (Suite)

dont nous venons de parler. Depuis la dé-
couverte de cette combinaison, on a ima-
giné beaucoup de différents procédés pour
la fabrication du béton armé, mais dans
chaque cas, le principe reste le même.

Bateaux et Ponts en Béton
Le béton armé est devenu populaire

pour une foule d’usages. On en a fait des
maisons, des aqueducs, des monuments et
même des bateaux; plusieurs ponts en-
tièrement édifiés en béton armé ont prou-
vé d’une manière probante la valeur de
ce dernier pour les travaux de construc-
tion. A Rome sur le Tibre a été érigé le
pont Risorgimento terminé en 1911, dont
l’arche d’une étendue de 100 mètres a
été pendant quelque temps la plus grande
du monde. Le pont lui-même a 20 mètres
de large et le tablier suspendu en béton
a de 15 à 20 cm d’épaisseur. Il existe
également un autre pont en béton presque
aussi long que le précédent sur le Missis-
sipi, connu sous le nom de Viaduc de
Minneapolis. Dans toutes les parties du
monde, principalement dans les îles bri-
tanniques se trouvent des ponts de ce
genre, mais de plus petites dimensions.

Le Plus Grand Pont en Béton
Toutefois, c’est à la France que revient

l’honneur d’avoir construit le plus grand
pont en béton du monde, celui de Saint-
Pierre-du-Vauvray. Ce célèbre pont tra-
verse la Seine et supporte la route qui va
de Saint-Pierre à Andé. Auparavant, on
avait érigé un pont en métal, mais celui-
ci avait été sérieusement endommagé par
suite d’une collision avec un remorqueur
pendant une crue du fleuve et l’on avait
été obligé de retirer le pont en question.
Afin que semblable accident ne se renou-
velât pas, il fut décidé que le nouveau
pont s’élèverait à au moins six mètres au-
dessus de l’eau lorsque celle-ci atteint
son niveau le plus élevé, lequel est de
10 m. 84 à cet endroit-là. De plus, les
Ponts et Chaussées imposèrent l’obliga-
tion de ne prendre aucun point d’appui
dans le lit du fleuve, lequel serait entiè-
rement libre pour le passage des bateaux.

Pose des Fondations
A la fin, on proposa un pont en béton

armé et M. Freycinet soumit des plans,
lesquels représentaient un pont en arc
dont les culées étaient séparées par une
distance de 131 m. 80. Aussitôt le projet
accepté, on commença les travaux, mais
ceux-ci durèrent longtemps, la circulation
des bateaux n’ayant pas été interrompue.
On ne toléra temporairement que quel-
ques points de support dans le lit du
fleuve; ainsi on plaça deux séries de pi-
lotis appelés « ducs d’Albe » composés
de quatre sections, tandis que les deux
autres groupes se trouvaient sur chaque
berge.

Les fondations du pont sont établies sur
un lit de craie, et, pour les poser, on em-
ploya des caissons en béton armé. Ceux-ci
avant d’atteindre le lit de craie traversè-
rent une épaisse couche d’argile, puis un
lit de sable; pour les conduire à la pro-
fondeur voulue on se servit de l’air com-
primé.

Construction des Arcs
Ce pont, dont la reproduction figure

sur la première page, se compose de deux
arcs encastrés fixés l’un à l’autre de
131 m. 80 d’ouverture et de 25 mètres de
flèche à partir des naissances. Ces deux
arcs sont espacés de 8 m. 90 d’axe en axe.
Ils sont creux et de forme rectangulaire.
La largeur extérieure de chaque axe est
de 2 m. 50, la hauteur variant de 4 m. 10
à la base jusqu’à 2 m. 50 à la partie su-
périeure. Grâce à la forme évidée choisie
pour ces axes on donna à leurs sections
ce que les ingénieurs appellent « un mo-
ment d inertie ». Cela veut dire qu’une
plus grande rigidité est assurée, sans
augmentation correspondante de poids.

Pour la construction du cintre, ainsi
que pour celle du coffrage, les construc-
teurs ont renoncé à la disposition habi-
tuelle des assemblages par boulons, ils
ont employé des planches en nombre va-
riable, suivant les efforts, clouées ensem-
ble au moyen d’un nombre de pointes dé-
terminé par le calcul. Ce procédé leur a
permis d’obtenir, pour tous les éléments
des échafaudages, une rigidité qu’ils n’au-
raient pas obtenue par l’emploi d’assem-
blages boulonnés.

Essais de Résistance
Le tablier, qui a 2 m. 80 de large, sup-

porte une chaussée de 5 m. 35 de même
que deux trottoirs de 1 m. 34 chacun. Le
tout est supporté par des poutrelles de
treillis espacées de 5 m. 24, lesquelles
sont fixées à chaque arc aux moyens de
tirants formés de tiges d’acier recouvertes
de béton.

Avant que le pont fut ouvert au public,
il eut à subir deux essais, l’un avec un
poids mort et l’autre avec des charges
roulantes. Pour ce dernier, deux séries de
véhicules le parcoururent dans des direc-
tions opposées. La première série se com-
posait de deux camions de 7.000 kgs re-
morquant un chariot à deux essieux de
7.000 et 12.000 kgs; l’autre série se com-
posait de deux camions de 7.000 kgs sui-
vis d’un rouleau compresseur de 16.000
kilos et d’un camion de 8.000 kgs. En
même temps les trottoirs étaient unifor-
mément chargés de 400 kgs par m2.

Cependant, malgré ces essais approfon-
dis, la construction ne montra aucun si-
gne de faiblesse et le 14 octobre 1923 le
pont de Saint-Pierre-du-Vauvray, le plus
grand du monde de ce genre, fut ouvert à
la circulation.

IDÉES
GÉNIALES

Cette colonne est réservée
aux suggestions envoyées
par les jeunes Meccanos qui
emploient de nouvelles piè-
ces, de nouveaux modèles, et
qui trouvent de nouvelles
■manières de rendre Mecca •
no encore plus attrayant.

C. Buyse (Anderghem, Belgique). — La
plupart des pièces que vous suggérez peu-
vent être constituées à l’aide de pièces déjà
existantes. Par exemple, deux roues à bou-
din dont les boudins sont ilxés ensemble
donneront l’équivalent de votre suggestion
n° 1. Peut-être pourriez-vous nous énumérer
quelques applications de la bande à double
courbure de 3 trous de longueur sur 2 de
hauteur. Vous pouvez vous constituer une
bielle à deux bandes en boulonnant une bande
de 5 trous à une manivelle. L’addition d’un
boudin à la poutrelle triangulée serait plus
coûteuse que l’emploi d’équerres pour obtenir
le même effet. (5) Un boudin de roue (pièce
137) boulonné à un plateau central donnera
une roue à boudin d’environ 6 cm. de dia-
mètre. Nous ne pensons pas qu’il y ait grand
avantage à posséder une bande à double cour-
bure haute de deux trous. (8) Les embases
triangulées plates actuelles, formant les côtés
d’un palan, ont été illustrées dans le Manuel.
Nous croyons qu’une charnière de deux trous
pourrait être utile; nous nous occuperons de
cette question.

A. Bayant (Roubaix). — Nous avons récem-
ment introduit une roue dentée de 9 cm. Cette
pièce est très utile lorsque l’on a besoin
d’une crémaillère -incurvée.

(2) Il n’y aurait pas de différence de prix
appréciable entre l’accouplement ordinaire et
Les deux colliers que vous suggérez.

(3) Nous craignons qu’une roue dentée de
20 cm. de diamètre ne soit trop grande.

(4) Les bandes Meccano ne conviennent
nullement pour faire des rails.

(5) Une pince crochet pourrait constituer
un intéressant accessoire; nous allons appro-
fondir la question.

(6) La combinaison des roues dentées que
vous suggérez nous paraît intéressante, mais
elle serait très coûteuse.

(71 Un grand volant muni de rainures per-
mettant de passer des llcelles pour transmis-
sion a probablement sa raison "d’être; nous
allons examiner attentivement cette question.

C. Broussard (Dijon). — Nous avons l’in-
tention de rendre carré l’épaulement de la
cheville filetée. Nous ne pensons pas que
ceci pourrait s’appliquer aux tampons et aux
accouplements de trains.

(2) Etant donné que le châssis- automobile
n’a qu’une course limitée, nous ne voyons pas
à quoi lui servirait un point mort.

R. Rousseau (Le Mans). — Nous avons
lu avec intérêt votre description détaillée du
Servo- frein. Celui-ci a une grande valeur lors-
qu’on l’emploie dans le milieu qui lui est
approprié, mais nous ne pensons pas qu’il
serait bien démontré par le système Meccano.
D’après vos dessins, beaucoup de pièces qui
le composent ont une forme spéciale et n’au-
raient aucune valeur pour les constructions
Meccano en général.

M. Hutter (Tunis), —- Nous sommes d’ac-
cord qu’un roulement à chenilles serait d’une
grande utilité. Nous sommes en train de nous
occuper de la question et tâchons de trouver
un système qui soit en même temps précis
et simple. Les deux genres d’équerres dont
vous parlez se trouvent réunis dans le support
triangulaire (pièce n° 133). Quels avantages
spéciaux attribuez-vous à la roue barillet de
six trous?

G. Pelloux (Toulon). — Toutes vos sug-
gestions sont plus ou moins des modifica-
tions de pièces déjà existantes. Lorsqu’on
nous suggère une nouvelle pièce, nous som-
mes heureux de connaître ses applications.
Peut-être pourriez-vous nous donner des dé-
tails concernant les pièces spéciales que vous
mentionnez. Quels avantages présentent- elles
sur les pièces actuelles?

RADIOGRAMS
Une personne de Londres, à l’aide d’un

appareil à trois lampes, entendit nette-
ment, vers 3 heures du matin, un concert
émis par un postç de Havana (Ile de
Cuba). Un sermon par T. S. F. et un ré-
cital d’orgue d’une station américaine fu-
rent aussi retransmis à l’aide d’une ligne
ordinaire de téléphone aux bureaux d’un
journal londonien bien connu.

♦ * *
M. Louis J .  Frank, directeur d’un hôpi-

tal de New-York, a installé un poste com-
plet de T. S. F. avec 150 écouteurs pour
les malades. Il croit que cette distraction
aidera ceux-ci à oublier leurs souffrances
et à guérir beaucoup plus rapidement.

meccanoindex.co.uk



MECCANO MAGAZINE 3

Nouvelles Aventures au Pays Meccano
Initiative et Ingéniosité Montrées par les Candidats du Concours Championnat

par ‘TOURNEVIS”
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< VANT de passer aux autres catégories
de modèles présentés par les candi-

* * dats, je veux donner encore deux
exemples humoristiques d’un genre de mo-
dèle que mes lecteurs trouveront sans nul
doute intéressant.

Le premier est une Gondole présentée
par G. W. Healy de Londres. Ce modèle
est bien proportionné et M. Healy spécifie
que le gondolier rame véritablement lors-
que l’on pousse le bateau. Ceci est inté-
ressant et montre l’ingéniosité de l’auteur
du modèle, mais je suis sûr que certains
de mes lecteurs pourraient encore le per-
fectionner.

Autre modèle humoristique; celui de
M. Manning de Bristol, intitulé par le
candidat « Les jumeaux en balançoire ».
J’ai déjà donné un exemple du travail de
ce dernier qui paraît avoir un penchant
marqué pour les modèles de ce genre et
pour lesquels il déploie une grande ha-
bileté.

J’ai été frappé par le grand nombre de

e
»

s’appelait Joseph Guillotin. J e  donne ici
la reproduction d’un de ces modèles pré-
senté par René Lafette de Belfort, qui
spécifie que son modèle ressemble de
très près à une véritable guillotine, à la
fois comme aspect et comme méthode
d’opération. C’est réellement un objet si-
nistre que l’on pourrait rendre encore plus
réaliste en y ajoutant une lame de rasoir
de sûreté en guise de couteau, auquel cas,
des poupées fourniraient de bons sujets
de décapitation!

Autre modèle de France, celui de Pierre
Bourdier de Rouen, intitulé « Roulette
persane ». Vous savez tous que la rou-
lette est un jeu de hasard; on fait tourner
rapidement la grande roue sur laquelle
sont inscrits des numéros et le gagnant
est celui dont le numéro s’arrête à l’en-
droit de l’indicateur vertical. L’inventeur

3J
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Les Jumeaux Meccano en  Balançoire
(Présenté par M.  Manning de Bristol)

tait un gibet dont nos ancêtres avaient
l’habitude de se servir pour pendre les
malfaiteurs qui s’étaient rendus coupables
du plus petit délit, tel que le vol d’un
mouton.

Le mot « guillotine » nous fait immé-
diatement évoquer la période tragique de
la Révolution française, alors que les ré-
volutionnaires envoyaient à la mort un si
grand nombre de leurs compatriotes. Cet
instrument fut officiellement introduit en
France en 1792 pour y infliger la peine
capitale. Son nom vient de celui de l’hom-
me que l’on croit en être inventeur et qui

La Mai.on Meccano Moulin à Eau
( Présenté par M. Michel., du Havre')(Présenté par J. R. P. Yraolo, de Buenos Aires)

candidats qui ont présenté
des bateaux, et par les bons
résultats obtenus. Vu le
peu de place dont je dis-
pose, je ne peux donner ici
la reproduction que d’un
seul modèle de ce genre —
un navire à vapeur présen-
té par J .  Ruwet de Liège.
La construction de celui-ci
doit avoir demandé beau-
coup de réflexion et d’in-
géniosité. Le résultat est
certainement des plus heu-
reux.

Tandis que je m’amusais
à parcourir les concours,

, je rencontrai deux ou trois
modèles qui jetaient une
note vraiment tragique.
L’un d’entre eux représen-

de ce modèle a joint à son
dessin et aux instructions
de montage une coupure
d’un journal de Rouen con-
tenant un compte rendu
d’un bal d’enfants ayant eu
lieu à l’Hôtel de France à
Rouen où le modèle en
question a été utilisé pour
la distribution des prix.
Voici d’ailleurs un extrait
de la dite coupure : « Une
loterie fit des heureux; les
lots étaient de qualité; ils
avaient été offerts par les
commerçants rouennais. Et
le jeu de la roulette per-
sane, édifié grâce à l’ingé-
niosité étonnante de M.
Pierre Bourdier, seulement

(Suite page 4)

Gondole
(Présenté par G. W.  Healy, de Londres)
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le couwit «de sa descrip-
tion, dit que le modèle
est actionné à l’aide d’un
moteur électrique Mecca-
no et qu’à chaque tour de
la rdue, le sac de farine
est’ soulevé ou abaissé.

Je  me souviens avoir •
vu il y a quelque* temps
chez un de mes ' jeunes
amis un magnifique mo-
dèle Représentant le pont
du Forth, sur lequel se
trouvaient deux voies
pour les trains du cons-
tructeur. NatiîreltëmenL •
un modèle comme celui-
ci demande • une très,
grande pièce, mais tous
les jeunes gens qui pos-
sèdent une locomotive
Hornby de même que
des voitures, des wagons
efun jeu de rails, peu-
vent employer avec suc-
cès les petites ’ grues, les
entrepôts, etc... construits
avec Meccano. Le modèle
de gare présenté par Do-
nald Crankshaw, de Nel-
son, comprend une gare
complète avec sémapho-
res, pont et cabine séma-
phorique, tous faits à
l’aide de pièces Meccano et dont l’as-
pect est des plus agréables.

♦’.Ü

portionné, mais je suis certain qu’il pour-
rait encore être perfectionné dans certains

* .
suis attardé longuement à
des modèles des gagnants

des* coupes de championnat et rien
n’aurait su me faire plus plaisir que
de les construire tous à‘ l’aide des pho-
tographies et dessins que j’avais sous
les yeux. J e  souhaiterais avoir assez de
place pour entretenir mes lecteurs de
chacun en particulier mais j’ai bien
peur d’avoir déjà dépassé la place à
ma disposition.

Néanmoins, M. Hornby m’a dit que
tous les modèles des champions se-
ront construits, décrits et publiés dans
le « Meccano Magazine » d’ici quel-
que temps, aussitôt que l’occasion
aura permis d’entreprendre cette tâche
considérable.

me
l’examen

< ■ ■
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Une Bicyclette Meccano
(Présenté par  F.  E.  Salom,  de  Barcelone)

Roulette Persane
(Présenté  par  Pierre Bourdier de  Rouen)

Guillotine
(Présenté par René  Lafette, de  Belfort)

âgé de 14 ans, fonctionna à merveille. »
J’ai remarqué que de nombreux

candidats de ce concours ont utilisé les
pièces Meccano pour construire des
édifices, et dans beaucoup de cas leurs
efforts ont été couronnés de succès.
Prenons par exemple la « Maison
Meccano » présentée par J .  R. Perey-
ra Yraolo de Buenos-Aires. Là nous
voyons deux jeunes filles au balcon,
tandis que la maman, personne impo-
sante, prend l’air sur la terrasse. L’in-
venteur de ce modèle se sera peut-
être fait un peu aider par sa sœur et
je me représente la joie de la famille
entière pendant la construction et la
décoration du modèle. Maurice Michel
du Havre a présenté un modèle un
peu analogue au précédent et intitulé
« Moulin à eau ». Le candidat, dans

, -

(Présenté par  D .  Crankshaw, de  Nelson)

C’est une idée
que l’on pourrait
encore plus généra-
liser ef je la recom-
mande à tous mes
lecteurs qui possè-
den t  de s  t r a in s
Zulu et Hornby.

Beaucoup de can-
didats ont présen-
té des bicyclettes,
mais je n’en ai pas
vu de réellement
satisfaisantes. Je
donne ici la. repro-
duction d’un mo-
dèle typique de ce
genre présenté par
£. E. Salom de
Barcelone. Ce mo-
dèLe est bien pro-

Steamer Meccano
(Présenté par J .  Ruwet,  de  Liège)
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Edouard Branly, le Pionnier de la T. S. F.
Accorde un Entretien Spécial au Directeur du “ M. M. ”

ini ini inr im im inr ini ini jini im ii im mr  1 im in< im mi ni im inr
ARMi les grands savants qui se sont

r*  voués à l’étude de la T. S. F.,
* Edouard Branly, l’inventeur du cohé-
reur, tient une place marquante. Bien
que le cohéreur appartienne maintenant
au domaine du passé, il joua un rôle très
important à l’origine de.la T. S. F. et ren-
dit possible les premiers succès de Mar-
coni. La communication par sans fil a fait
de si rapides et s i  grands progrès, que
ses débuts nous semblent très lointains.
Cependant, le Professeur Branly, actuel-
lement âgé de 80 ans, jouit toujours d’une
bonne santé et poursuit ses recherches
dans son laboratoire de Paris.

Une Importante Découverte
Le Professeur Branly est né à Amiens

le 23 octobre 1844. Il fit ses
études au lycée de Saint-
Quentin puis à l’Ecole Nor-
male supérieure de Paris. Il
devint Docteur es-Sciences en
1873, puis professeur de Phy-
sique à l’Ùniversité Catholi-
que de Paris. A partir de
cette date, tout en faisant ses
cours il ne cessa jamais de
poursuivre ses recherches
scientifiques avec le plus
grand enthousiasme.

Dans un prochain article,
nous espérons décrire à fond
le cohéreur et ses usages ;
pour le moment nous devons
nous contenter d’une brève
description. Le cohéreur de
Branly se composait d’un pe-
tit tube de verre contenant de

bles, il m’envoya par T. S. F. de Saint-
Margaret (Angleterre), une dépêche ainsi
conçue : « Marconi adresse d’outre-Man-
« che à M. Branly l’expression de ses
« respectueux sentiments, ce beau résul-
te tat étant dû en partie aux remarquables
« recherches de M. Branly. »

Un Message Pour les Lecteurs du “M. M.”

« Je  demandai au Professeur Branly
de me parler de ses recherches.

« Oh! répondit-il, j’ai toujours rencon-
tré de grandes difficultés. J e  n’ai jamais
été riche, de sorte que j’ai toujours man-
qué d’appareils. Ceci me força d’étudier
la médecine et de gagner ma vie en exer-
çant la profession de Docteur. Natu-

rellement, ces études m’ont
été utiles; l’habitude de soi- '
gner les autres m’a appris à
prendre garde de ma santé.
Je ne suis jamais malade, et
bien que les glandes de singe
réussissent à certaines per-
sonnes, je n’ai pas l’intention
d’y recourir! »

« Dans combien de temps
pensez-vous avoir terminé
vos travaux actuels — dans
cinq ans?  »

« Oh, moins que cela.
Lorsqu’on arrive à 80 ans on
touche à la fin de son exis-
tence — mais lorsque j’aurai
réussi, vous pourrez venir
bavarder avec moi. »

« J e  demandai au Profes-
seur Branly s’il avait un mes-
sage à me communiquer pour
les jeunes Meccanos. Après
un moment de réfexion le sa-
vant me répondit : « Dites-
« leur qu’on n’arrive à rien
« sans un travail acharné. »

« Avant de me retirer, je
demandai au grand homme

s’il possédait encore un modèle de son
premier cohéreur. Il me répondit avec un
regard malicieux : Après des miliers d’ex-
périences il n’y en a pas de premier ni
de dernier, mais voici une de mes récentes
photographies qui montre également un
de mes modèles. »

Nos lecteurs seront heureux d’appren-
dre que la valeur des travaux scientifi-
ques du Professeur Branly a été reconnue
et que de nombreux honneurs lui ont été
conférés. En 1898 l’Académie des Scien-
ces lui décerna un prix et en 1900 il reçut
un grand prix à l’Exposition Universelle.
Plus tard, il fut nommé Chevalier de la
Légion d’Honneur et le Journal Officiel
publia à cette occasiôn la mention sui-
vante : « A découvert -le principe de la
télégraphie sans fil. » L’année dernière
il fut nommé Commandeur de la Légion
d’Honneur.

Nous sommes sûrs que tous nos lec-
teurs se joindront à nous pour adresser
nos meilleurs vœux à ce grahd savant
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Ella limaille de fer laquelle op-
pose une très grande résis-
tance au passage d’un cou-
rant électrique, mais qui,
lorsqu’elle se trouve en pré- 7

sence d’ondes électriques, su-
bit un mystérieux change-
ment, de sorte que sa ré-
sistance est de beaucoup diminuée et
qu’un courant peut la traverser faci-
lement. Le fait qu’une masse de li-
maille de fer se transforme de mauvais
conducteur en bon conducteur, lorsqu’on
décharge une bouteille de Leyde, était
déjà connu en 1835, mais c’est Branly
qui le premier utilisa pratiquement ce
phénomène. Son invention du cohéreur
remonte à 1890, mais au début elle attira
peu l’attention et ce n’est que lorsque
Sir Olivier Lodge produisit un appareil
perfectionné, que l’on se rendit compte
de la valeur de l’invention. Marconi appor-
ta d’autres perfectionnements au cohéreur
qui devint d’une grande importance pour
la T. S. F.

Branly Parle de ses Premiers Travaux
Connaissant le grand intérêt que por-

tent les lecteurs du « M. M. » à tous les
savants, je décidai de tâcher d’obtenir une
entrevue du Professeur Branly. Je suis
donc allé le voir il y a quelque temps et
fus accueilli très cordialement,

J e  trouvai le grand inventeur au travail.
Après m’avoir souhaité la bienvenue il
me dit : « Je  connais votre Magazine et
suis heureux d’apprendre que vos lecteurs
s’intéressent à la T. S. F. C’est une étude
vraiment passionnante pour tous les jeu-
nes gens; de grandes découvertes sont en-
core à faire. Vous voulez des détails à
mon sujet? J e  suis né en 1844, mais je
ne suis pas trop vieux pour travailler et
j’espère bientôt terminer mes recherches
actuelles. Pour le moment je ne peux rien
dire à cet égard.

« En ce qui concerne mon cohéreur, je
crois qu’en effet il aida le développement
de la Radio-Télégraphie. Pendant des an-
nées, j’ai étudié la conductibilité des corps
isolés, et, enfin, dans cette maison, je fis

M. Edouard Branly dans son Laboratoire de Paris

ma première découverte. A cette époque,
je ne pensais pas que l’on pouvait obtenir
des résultats analogues à de plus grandes
distances.

« En faisant mes expériences, je plaçai
dans un coin de la cour, en face de mon
laboratoire, une bobine, et, dans mon la-
boratoire, un tube rempli de limaille de
fer fermé à chaque extrémité à l’aide d’un
bouchon conducteur et communiquant au
moyen d’une pile et d’une sonnette. Bien
que le circuit fut fermé, la sonnette ne
fonctionnait pas, mais dès que le courant
passait dans la bobine de Ruhmkorff elle
sonnait continuellement. Le principe de la
télégraphie sans fil était ainsi trouvé, car
il était possible de recueillir les ondes
transmises par la bobine de Ruhmkorff
sans employer de conducteur métallique.
Je remarquai que cette conductibilité une
fois commencée continuait, et pour la
faire cesser, j’étais obligé de frapper le
tube légèrement.

« Marconi profita de ces expériences et
lorsqu’il eut obtenu des résultats tangi-

meccanoindex.co.uk
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CAMION À VAPEUR CUGNOT.

11. GEORGES STEPHENSON, L’INVENTEUR DES CHEMINS DE FER
p ANS la première partie de cet article
| J parue dans notre numéro de décem-

bre, nous avons parlé de la jeunesse
de Stephenson, alors employé à la mine
de charbon de Killingworth. Nous avons
aussi raconté comment ce grand ingé-
nieur, à qui le monde entier doit les che-
mins de fer actuels, fut amené à cons-
truire sa première locomotive, et comment
il fut décidé d’établir un chemin de fer
entre les villes de Stockton et Darlington
(Angleterre).

Stephenson persuada les '
directeurs de la nouvelle
compagnie d’employer des
locomotives au lieu de che-
vaux pour remorquer les
wagons, ou de les action-
ner à l’aide de moteurs
fixes, comme on l’avait
aussi suggéré. Il possédait
une confiance inaltérable
dans l’avenir de la locomo-
tive et disait un jour à son
fils Robert : « Je crois
que tu verras le jour où
les chemins de fer rempla-
ceront dans notre pays tous
les autres moyens de com-
munication — où le cour-
rier sera transporté par
trains et où les voies fer-
rées deviendront la grand’-
route du Roi et de tous ses
sujets. Bientôt il reviendra
moins cher à un ouvrier de
voyager en chemin de fer
que de marcher. Il y aura
de très grandes, presque
insurmontables difficultés, mais je suis
certain que mes pressentiments se  réali-
seront. » Quelle étonnante prophétie! Les
systèmes de chemins de fer actuels du
monde entier dépassent de beaucoup les
rêves de Stephenson.

Une Importante Découverte
En 1823, on entreprit la construction

du chemin de fer de Stockton à Darling-
ton, et Stephenson fut engagé en qualité
d’ingénieur de la Compagnie, ses appoin-
tements annuels étant fixés à 7.500 frs.
A la même époque, il organisa un atelier
de locomotives à Newcastle; là furent
construites trois locomotives pour le che-

plainte contre la mine qui employait les
locomotives de Stephenson si l’on ne
trouvait moyen de remédier à cet incon-
vénient!

Le Courant de Vapeur
Stephenson avait déjà remarqué que la

vapeur se dégageait du tuyau d’échappe-
ment beaucoup plus rapidement que la
fumée provenant de la cheminée de la
locomotive. Il lui vint à l’idée que s’il
pouvait trouver un moyen pour con-

duire la vapeur d’échappe-
ment à la cheminée à l’aide
d’un tuyau et la faire dé-
gager verticalement, la fu-
mée du foyer s’échapperait
plus vite. De même il en
résulterait un plus grand
courant d’air dans le foyer,
ce qui permettrait à ce-
lui-ci de brûler davanta-
ge de charbon et de pro-
du i r e  une  p lu s  forte
chaleur. Depuis quelque
temps un tel dispositif
avait été souhaité, car il
était alors difficile de pro-
duire de la vapeur en quan-
tité suffisante pour assurer
le fonctionnement perma-
nent de la locomotive.

La seule méthode pour
vaincre cette difficulté con-
sistait à augmenter l’inten-
sité du feu dans le foyer.

En 1815, un autre in-
venteur anglais nommé
Trevethick avait pris un

brevet pour un dispositif tendant à acti-
ver le feu, semblable à celui d’un ta-
rare. Mais cette solution ne donnait pas
des résultats entièrement satisfaisants, et,
de plus, il fallait un mécanisme supplé-
mentaire pour actionner l’appareil. D’au-
tre part, le courant de vapeur de Stephen-
son eut un très grand succès, car il doubla
et même plus que doubla la force de la
locomotive. Ce fut un merveilleux pro-
grès étant donné qu’on le réalisa sans
augmentation de poids alors qu’il n’en
était pas de même pour l’invention de
Trevethick.

Le courant de vapeur détermina donc
la fin d’une époque critique dans l’histoire

Photographie]

L’Humble Cottage de  Wylam-on-Tyne où  est né  Georges  Stephenson,

min de fer de Stockton à Darlington; la
dernière découverte de Stephenson rela-
tive au courant de vapeur fut naturelle-
ment utilisée. Cette découverte fut un des
plus grands triomphes du célèbre ingé-
nieur, c’est en grande partie à elle qu’il
dut ses succès ultérieurs. Elle est d’une
telle importance que nous allons nous y
arrêter afin de l’examiner en détail.

Tout d’abord, nous devons dire que le
fonctionnement des premières locomotives
de Stephenson revenait à peu près aussi

l’un des plus Grands Ingénieurs du  Monde

cher que lorsqu’on employait des chevaux.
Leur vitesse était pour ainsi dire la même
que celle d’un cheval de sorte qu’il y
avait peu de raisons incitant à faire adop-
ter dans la mine la machine à vapeur de
préférence aux chevaux. A cette époque,
le sort de la locomotive fut menacé et il
est fort possible qu’elle eût été jugée inu-
tile si l’invention du courant de vapeur
n’avait été faite.

Dans les premières locomotives, la va-
peur d’échappement des cylindres se dé-
gageait directement au dehors, en produi-
sant un sifflement strident qui effrayait
les troupeaux et même les piétons! Un
châtelain du voisinage menaça de porter

meccanoindex.co.uk
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de la locomotive, et par suite dans la vie
de Stephenson. Même si la locomotive
avait survécu à cette période, sans le cou-
rant de vapeur, il lui aurait été impossible
par la suite d’atteindre de fortes vitesses.
Comme tout le monde peut s’en rendre
compte le courant de vapeur est actuelle-
ment employé sur une grande échelle.
Nous avons tous vu la vapeur s’échapper
de la cheminée et remarqué la force avec
laquelle la fumée est rejetée — il en
était de même du temps de Stephenson.

Une Célèbre Locomotive
Après avoir utilisé le courant de vapeur

dans la construction de ses locomotives
de Killingworth, Stephenson décida de
faire de même pour celles qu’il fabriquait
pour le chemin de fer de Stockton à Dar-
lington. Chacune de ces locomotives pe-
sait environ huit tonnes et pouvait attein-
dre une vitesse maximum de 25 km. à
l’heure. La première fut nommée « Loco-
motion », elle se trouve actuellement sur
le quai de la gare de Darlington et les
touristes ne manquent jamais d’aller la
voir. Nous donnons ici la reproduction de
cette célèbre locomotive. Elle est munie
d’un tube qui traverse la chaudière et
servait de grand carneau par lequel l’air
chaud passait directement du foyer en
briques situé à une extrémité à la chemi-
née placée à l’autre extrémité. Le courant
de vapeur entrait dans la cheminée et
activait la combustion; quelquefois, la
chaleur devenait intense au point de faire
rougir la cheminée.

Après de longs mois de travail le che-
min de fer de Stockton à Darlington fut
enfin prêt à être inauguré. La cérémonie
eût lieu le 27 septembre 1825 et nous
pouvons facilement nous imaginer l’anxié-
té de Stephenson de voir l’issue de sa
grande expérience. Au fur et à mesure
que le grand jour approchait l’émotion

monie. Diffé-
rentes per-
sonnes pro-
férèrent des
menaces  à
l’adresse de
l a  Compa-
gnie et dé-
c l a r è r en t
qu’elles em-
pêcheraient

la ligne de
fonctionner.

Il est proba-
ble qu ’une
forte propor-
tion de spec-
tateurs vin-
rent dans l’espoir de voir échouer la nou-
velle invention.

Cependant ceux qui s’attendaient à un
désastre furent désappointés, car rien de
semblable ne se produisit. Au contraire,
l’inauguration eut un grand succès. Ste-
phenson en personne conduisit le premier
train composé de six wagons chargés de
charbon et de farine. Ensuite venait une
voiture de voyageurs occupée par les Di-
recteurs et leurs amis et 21 wagons munis
de sièges; pour terminer, 6 wagons rem-
plis de charbon ce qui faisait un train de
35 véhicules en tout.

Un témoin de la scène raconte que « le
signal étant donné la locomotive démarra,
entraînant une longue suite de voitures et
sa vitesse était si grande qu’elle atteignait
souvent 20 kilomètres à l’heure. » Lors-
que le train arriva à Stockton il y avait
environ 600 personnes, les unes à l’inté-
rieur du train, les autres sur les mar-
chepieds, toutes fières de pouvoir dire
qu’elles avaient voyagé dans le premier
train!

Le fonctionnement régulier de la ligne
commença aussitôt après l’inauguration et

de g randes
quantités de
charbon fu-
rent trans-
portées par
t r a in s  à
Stockton et
Midd le s -
b r o u g h. A
l’époque en
question cet-
te de rn i è r e
vi l le  é t a i t
pour  a in s i
d i r e  incon-
nue. A la
place de cet-
te importan-
te et prospè-
re aggloméra-
tion se trou-
va ien t  s eu -
lement quel-

ques maisons. Cependant le chemin de fer
apporta bien vite un changement à cet
état de choses et l’on peut dire en toute
vérité que l’existence de la ville de Mid-
dlesbrough et la prospérité de la région
environnante furent les résultats directs

T : . .

Photographie] 1« Newcastle Chronicle »
La Célèbre “ Locomotion ” Actuellement Exposée sur le Quai

de  la Gare de  Darlington

de l’invention du courant de vapeur!
Le chemin de fer de Stockton à Dar-

lington avait été tout d’abord construit
uniquement pour le transport sur une pe-
tite distance du charbon provenant des

D'après une vieille] [gravure
L’Inauguration du  Chemin de  Fer de  Stockton à Darlington

mines avoisinantes, mais son importance
ne tarda pas à s’accroître. Ceux même qui
avaient projeté l’établissement du chemin
de fer furent surpris de voir cette impor-
tance s’étendre au transport du charbon
jusqu’aux ports de mer. Lorsque le pro-
jet de loi concernant le chemin de fer fut
examiné par le Parlement, le comte de
Durham réussit à faire insérer une clause
limitant à un sou par mille (1.609 mètres)
et par tonne de charbon la somme devant
être perçue par la Compagnie. Le comte
visait à protéger son propre commerce
car il exportait aussi du charbon par d’au-
tres ports. Tout le monde — les Directeurs
du Chemin de Fer y compris — crut que
ce tarif si minime empêcherait la compa-
gnie d’assurer le transport du charbon
jusqu’aux ports, mais il n’en fut rien.

De même, le transport des voyageurs
que l’on n’avait tout d’abord pas envisagé
sérieusement prit une grande importance.
Le passage des trains entre Stockton et
Darlington détermina la création de nom-
breuses maisons de commerce et natu-
rellement la circulation s’en ressentit.

Peu avant l’inauguration du chemin de
fer, on demanda à Stephenson de cons-
truire une voiture à voyageurs. Ce fut la
première de ce genre; on eût dit une ca-
bine comme on en voit sur les plages ou
bien une cabane montée sur roues! De
chaque côté se trouvait une rangée de
sièges; au milieu, une longue table en
bois blanc et en arrière, une porte. Cette
voiture que Stephenson appela avec à pro-
pos « l’Expérience » est l’ancêtre de nos
luxueux wagons-salons actuels. Tout d’a-
bord l’Expérience fut remorquée par un
cheval et accomplit le voyage entre les
deux villes — distantes de 20 kilomètres
— en deux heures environ. On ne tarda
pas à trouver la voiture en question trop
lourde et trop peu confortable et on la
remplaça par d’autres voitures consti-
tuées par d’anciennes diligences montées
sur des châssis et munies de roues à
boudin! Dans « l’Expérience » le prix
de la place était 1 fr. 25 et il n’existait
pas de distinction de classe, -mais dans les
nouvelles voitures les voyageurs payaient
un prix différent suivant qu’ils se trou-
vaient à l’intérieur ou à l’extérieur : c’est
là l’origine des premières et des secondes
classes.

devenait de plus en plus intense, mais
Stephenson garda une confiance inalté-
rable dans le succès de l’entreprise.

Une Cérémonie Notoire

La construction du chemin de fer de
Stockton à Darlington rencontra une forte
opposition et le jour de l’inauguration de
la ligne, des foules de gens vinrent de
toutes les régions pour assister à la céré-
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Le Plus Grand Succès de  Stephenson
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ACHAT DE TIMBRES
g- ANs notre dernier numéro, nous avonsU dit qu’il existait beaucoup de diffé-

rentes sortes de timbres, en dehors
de ceux qu’on emploie ordinairement pour
l’affranchissement des lettres et colis pos-
taux et nous avons donné quelques indi-
cations concernant ceux qu’il convient de
collectionner. Nous conseillons aux jeunes
collectionneurs de s’occuper tout d’abord
des timbres-poste ordinaires, tout en con-
servant également les divers spécimens de
timbres moins communs qu’ils peuvent
rencontrer. Pour commencer une collec-
tion, la meilleure méthode consiste à ache-
ter le plus grand nombre possible de tim-
bres. Il existe des paquets de timbres dont
le prix varie de 0 fr. 50 à 30.000 francs;
on peut donc dire qu’il y en a pour tou-
tes les bourses. Cependant, n’achetez pas
cette semaine un paquet de 5 francs, puis
la semaine prochaine un autre paquet de

trerez des noms à consonnances bizarres;
exercez-vous à les prononcer à haute voix.

Identification de Noms
Quelquefois, le nom du pays diffère

suivant les séries, tel est le cas pour la
Rhodésia. Les premiers timbres mis en
circulation dans ce pays portent l’inscrip-
tion « British South Africa Company »,
ce qui pourrait créer une confusion dans
l’esprit du collectionneur, ce nom ne figu-
rant pas sur son catalogue. Dans l’album,
les deux sortes de timbres doivent être
montés sous la rubrique « Rhodésia ».

Il se peut que le nom primitif du pays
ait été modifié par une surcharge. Lors-
que c’est le cas, le nom qui a été ajouté
est le plus nouveau et en conséquence
celui sous lequel le timbre doit être classé.

de 5 francs. Si
vous le faites,
vous  pouvez
être sûr qu’il se
trouvera dans le
second paquet
des timbres qui
seront les mê-
mes que cer-
tains du précé-
dent. Il vaut
mieux ne pas
acheter de tim-
bres une semai-
ne et en acheter
un paquet de 10
francs la semai-
ne suivante, de
sorte >que votre
co l lec t ion  soit
plus complète.

4

Z

Timbre surchargé de-
vant être classé sous la
rubrique « Togo ». Le
timbre primitif apparte-
nait au Dahomey. Timbres Commémoratifs

Il existe une loi
aux Etats-Unis qui
défend qu ’aucun
Président ne  figure
durant son vivant
sur  des timbres-
poste. Après l a  fin
tragique du  Prési-
dent Harding, les
autorités décidèrent
de mettre  en circu-
lation un timbre de
deuil portant son
portrait .  Ce timbre
magnifique, d’une

valeur de 2 cents, fait l’objet de notre gra-
vure. Sous l’effigie figure ]e nom « Harding » ;
dans chaque coip supérieur se trouvent lès
dates de naissance et de décès du  Président.
Lo timbre est imprimé en noir.

Exercice de Prononciation
Nous nous occuperons plus tard de

l’augmentation de votre collection et de
la meilleure méthode à employer pour le
montage des timbres. Pour le moment
nous allons nous occuper de la manière
de commencer une collection. Une fois en
possession d’un paquet, ne vous hâtez pas
d’acheter un album et de coller Vos tim-
bres. Etudiez-les afin de tâcher de les
classer d’après les divers pays auxquels
ils appartiennent. Lisez toutes les inscrip-
tions. Le nom du pays est généralement
inscrit sur chaque timbre. Vous rencon-

TRAINS HORNBY
LOGO RÉSERVOIR N"  lLOCO RÉSERVOIR N°  2

jMfrpr- ; ......... . ’ St.SW»»
N O R p " | j

ET RAILS

Locomotive robuste,  e t  durable, susceptible
du service le  plus dur ;  richement émaillée, e t
d’un beau fini; munie de freins, d’un régula-
teur et d’un renversement de marche.
Ecartement O. En trois couleurs  . .  Frs 54,00

RAILS ,  A IGUILLAGES ET  CROISEMENTS

Les rails, aiguillages et croisements Hornby
sont construits  en vue d’un service dur _et
d’un fonctionnement régulier. Ils sont d’une
solidité exceptionnelle et  d’une fabrication de
tout premier ordre. Des traverses supplémen-
taires sont employées pour donner une plus
grande fermeté à la  voie. Sur chaque traverse
figure le  nom « Meccano » ; ne manquez pas
de l’exiger.

Nota. — Vous pouvez vous procurer tous les rails,
aiguillages et croisements dont la reproduction figure
ci-dessous, avec un rail central permettant de les
employer avec des trains électriques.

Rails pour trains mécaniques et à vapeur. Ecar-
tement, 0,35 m/m,  broches alternatives.

CROISEMENTS

CA Croisement oblique . . . . P i èce  Fr .  6,00
CR Croisement à angle droit  » » 6,00

La locomotive réservoir 2 est  un puis-
sant modèle possédant toutes les merveilleuses
caractéristiques des trains Hornby. Elle a
29 cm. de long et  est émaillée eil couleur.
Elle est munie d’un renversement de marche,
de freins et d’un régulateur.

Prix ........................... Frs  105,70

AIGUILLAGES A DOUBLES
EMBRANCHEMENTS SYMETRIQUES
Pour cercles de 61 cm. de diamètre

DSRl Aiguillages à doubles embranche- Fr .
ment  s symétriques droite. Pièce 12,00

DSL1 Aiguillages à doubles embranche-
ments symétriques gauche. Pièce 12,00

Pour cercles de 1 m. 22  de diamètre
DSR2 Aiguillages à doubles embranche-

ments symétriques droite. Pièce 12 ,00
DSL2 Aiguillages à doubles embranche-

ments symétriques gauche. Pièce 12,00

AIGUILLAGES
Pour cercles de 45  cm. de diamètre

PR9 Aiguillage de droite.  . .  Pièce F r s  10,75
PL9 Aiguillage de gauche. . Pièce F r s  10,75

Pour cercles de 61 cm. de diamètre
PRI Aiguille de droi te .  . . .  Pièce F r s  10,75
PLI Aiguille de gauche.  . .Pièce Frs 10,75

Pour cercles de 1 m.  22  de diamètre
ft2 Aiguille de droite  . . . .  Pièce F r s  10,75

Pt2  Aiguille de gauche . . .  Pièce Frs 10,75

PPR Aiguillages parallèles de
droite ....................... Pièce » 12,00

PPL Aiguillages parallèles de
gauche . . . .  ............ Pièce » 12 ,00
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COMMENT SE CONSTITUER UN

CHEMIN DE FER EN MINIATURE

...... w

« -  f ■ d.

«I
II. Aiguillages et Croisements : Modèles Simples

E mois dernier, nous avons décrit les principaux traits des
différents genres de locomotives du système Hornby et- nous
allons maintenant nous occuper de la voie. La plus simple

formation de rails est naturellement le
cercle, mais faire fonctionner les trains
autour d’un cercle devient vite mono-
tone. On peut bien entendu modifier le
cercle en lui donnant une forme ovale
par l’adjonction de rails droits, ce qui
n’apporte pas un très grand changement.
Pour obtenir de la variété, nous som-
mes obligés d’utiliser les aiguillages et
croisements.

tent la voie d’aiguillage tandis que les roues de gauche quit-
tant la voie principale s’engagent sur la voie d’embranchement.

On peut, à l’aide des aiguillages de gauche, opérer les mêmes
changements dans la direction opposée.

En plus des aiguilles de droite et de gauche, le système
Hornby comprend des aiguillages à dou-
bles embranchements symétriques, fig. 3
et des aiguilles parallèles fig. 5 dont le
but est montré clairement par leur forme.
Ces aiguillages fonctionnent exactement,
d’après le même principe que les aiguilla-
ges dont nous venons de parler.

Raccordements de Droite et de Gauche

Les aiguilles sont dénommées raccorde-
ments de droite ou de gauche, suivant

qu’elles se trouvent ou non en
face de la direction d’un train
en marche. La fig. 4 montre un raccordement de
gauche en A et un raccordement de droite en B. D’une
manière générale on emploie des raccordements de
gauche, autant que possible pour faire des croisements
sur la ligne principale parce qu’il présentent plus de
sûreté au cas où les aiguilles seraient mal posées.
Afin qu’un train puisse passer en toute sécurité
sur des aiguilles, il faut veiller à ce que l’extrémité
mobile de celles-ci colle contre le rail de la voie

principale de manière à ce que les rebords des
roues ne puissent passer entre les deux. Dans
le cas des raccordements de droite, si les ai-
guilles sont mal placées, il en résultera très
probablement un déraillement. Avec les raccor-

Fig. 4 dements de gauche, cet inconvénient est évité,
parce que les roues de la locomotive écarteront les aiguilles

Aiguillages du Système Hornby

On emploie les aiguillages
afin de permettre à un train

de changer de voie. Ils se composent de deux rails
mobiles appelés aiguilles, placés à l’intérieur de
rails ordinaires lesquels sont fixes. On fait fonction-
ner les aiguilles à l’aide d’une tringle actionnée par
un levier. La figure 1 montre des aiguillages droits
Hornby lesquels ont pour but de détourner le train de
la voie principale pour le conduire sur une voie courbe
branchée sur la droite de celle-ci. Le train continuera
de suivre la voie principale ou bien se dirigera
le long de l’autre voie suivant la manière
dont les aiguillages sont placés. Par exem-
ple, si nous voulons qu’il continue de suivre la
voie principale, les aiguillages doivent être pla-
cés comme le montre la figure 2. Les rebords
des roues passent alors le long de l’intérieur des rails;

Fig.
2

lorsque le train
passent sur le
roues de droite

arrive à l’aiguillage, les roues de gauche
rail de la voie principale, tandis que les
passent sur l’aiguille de droite. Ainsi l’ai-

guillage ne produit aucun effet
sur le train qui poursuit son
même trajet.

Si l’on veut que le train se di-
rige sur l’embranchement, l’ai-
guille doit être tirée à l’aide du
levier afin d’occuper la position
montrée par la figure 1. Dans ce
cas, les roues de droite d’un train
qui arrive à l’aiguillage emprun-

de leur passage et le train pas-
sera sans difficulté.

Croisements Hornby
Outre les différents aiguilla-

ges, le système Hornby possède
deux sortes de croisements : le
croisement oblique fig. 7 et le
croisement à angle droit, fig. 6.
Ceux-ci n’ont pas de parties mo-
biles et sont toujours placés
dans la bonne position de fonc-
tionnement. Fig. 6Fig. 5Fig. 7

meccanoindex.co.uk
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Un Chemin de Fer en Miniature (Suite) tir ensemble deux trains dans des direc-tions opposées et d’éviter au derniermoment, grâce à une habile manipula-tion des mécanismes de renversementet de freinage, une désastreuse colli-sion qui semblait inévitable au  premierabord.
Le point faible des modèles de cegenre, c’est que la marche du train nepeut pas être contrôlée excepté par lesimple renversement. La moitié de l’a-musement que l’on éprouve à jouer avecun chemin de fer, c’est la possibilité depouvoir faire changer les trains de voiechaque fois qu’on le désire, et pour ceciil faut encore développer notre modèledavantage.

Développement de la Voie
La fig. 10 représente un modèle sim-ple mais utile. On verra qu’il est consti-tué par la combinaison d’un cercle etd'un ovale. Il nous permet de contrôlerla marche

deux séries d’aiguillages, nous pouvons,

Les aiguillages du système Hornbysont de deux dimensions, afin de conve-nir à un cercle de 61 cm. ou de 1 m. 22de diamètre.
Lorsqu’on emploie des rails pour grandcercle, il faut se servir d’aiguilles éga-lement pour grand cercle, et inversement.Ceci est très important et lorsqu’onachète des aiguilles, il faut prendre biensoin d’en spécifier les dimensions. L’em-ploi de petites aiguilles avec la locomo-tive ou îa locomotive-réservoir N° 2 dé-termine toujours des déraillements carces locomotives à boggies ne peuventdécrire le petit cercle en toute sécurité «àmoins de rouler très lentement.
Les deux genres de croisements obli-ques et à angle droit ne peuvent êtreplacés sur des courbes, aussi on ne lesfabrique que d’une seule dimension.

Un Modèle Simple
Maintenant, supposons que nous som-ovale ou en forme de cercle; nous allons

BB
B

.B
$

CR B
C&

h

A

Fig. 9de notre train; grâce auxvoielas d’une
_ — -, ------ r --------, , faire suivre lavoie extérieure, soit le diriger le long du cercle intérieur. Cepetit modèle est excellent pour démontrer le fonctionnement desaiguilles de droite ou de gauche, et aussi pour montrer la néces-sité de veiller à ce qu’elles soient correctement placées (cequ’on oublie très facilement de faire).

Avec de grands modèles compli-qués possédant plusieurs embran-chements et changements de voie, lecontrôle des différents aiguillages de-vient passionnant. La manipulationdes leviers doit être faite très rapi-dement et il faut faire preuve de vi-gilance afin d’éviter les déraille-ments et les collisions.
Un modèle simple tel que celui dela fig. 10 procure beaucoup d’amu-sement et en même temps donne lieuà d’excellents exercices dans l’art ducontrôle de la voie. Il habitue à sur-veiller à la fois le train et les ai-guillages et à se rendre compte rapi-dement de l’effet de certaines dispo-sitions sur des trains fonctionnant

so i t

mes
nous occuper de différentes méthodes pour le développement denotre modèle. Le plan le plus simple est peut-être celui repré-senté par la fig. 8. Ici le seul nouvel élément est le croisementoblique (CA), mais son emploi permet l’établissement d’un modèlebeaucoup plus intéressant. Lorsqu’on se sert de rails de 61 cm. derayon, il faut 20 rails courbes (A2) et4 rails droits (Bl) en plus du croise-ment oblique. Si l’on emploie desrails de 30 cm. de rayon, il faut 10rails courbes (Al) et quatre quartsde rails droits (B1/4). Les 4 quartsde rails occupent la même positionque les 4 rails droits (B sur la figure).En modifiant légèrement la formedu modèle, on peut remplacer le croi-sement oblique par un croisement àangle droit (voir fig. 9). En plus ducroisement à angle droit, il faut em-ployer 18 rails courbes (A2) et 8 railsdroits (Bl) pour les rails à grandrayon et 8 rails courbes (Al), 2 demi-rails ----- z*</o\ A A ------- : — n -droits

BB

AV
B'

B

B\
C/

B/

AB'
B,

A / BB
PL2

(A1/2), 4 demi-rails
et 4 quarts de rails

courbes
(B1/2) B B B B B B10 B

droits (B1/4) pour les rails à petit Fig.rayon.

Expériences Intéressantes

12  dans différentes positions.
Les pièces qui composent le mo-dèle de la fig. 10 sont les suivantes. Grand rayon : 16 rails cour-bes (A2), 6 rails droits (Bl), aiguilles de droite (PR2) et aiguillesde gauche (PL2). Petit rayon : 7 rails courbes (Al), 4 rails droits(Bl), aiguilles de droite (PR1) et aiguilles de gauche (PLI).

Fig. 8

Ces modèles sont très simples, ce qui n’empêche pas qu’ilspeuvent procurer beaucoup d’amusement. Ils permettent un longfonctionnement continu et sont surtout utiles pour faire des expé-riences de vitesse et de force. Combien d’heures joyeuses onpeut passer à charger une locomotive de poids différents et àexaminer son fonctionnement montre en main. Si l’on possèdedeux locomotives, il est très intéressant de comparer leur vitesse,
leur force et aussi le
temps qu’elles mettent
à acquérir la vitesse
maximum.

Il ne faut pas ou-
blier non plus le frei-
nage et le renverse-
ment de marche que
l’on peut opérer sur la
voie; les rails cons-
truits spécialement à
cet effet rendent un
modèle encore plus
intéressant. Lorsqu’on
emploie des rails à
grand rayon, on peut
y ajouter deux ou mê-
me plus de ces rails
spéciaux. Il est alors
possible de faire par-

B A

BA
A A

DSR 2D5L2

A 3 B B B

Autres Plans de Rails
On peut développer encore davantage le modèle précédent eny ajoutant des rails droits et courbes, sans qu’il soit nécessaired’adjoindre d’autres aiguillages. Au lieu d’avoir le cercle à l’in-térieur de l’ovale, on peut le placer à l’extérieur. Il existe encorebien des positions différentes et seule la place disponible peutempêcher de les réaliser toutes. Nous recommandons vivementla disposition montrée par la fig. 12 aux jeunes gens qui ont lachance de posséder beaucoup de place disponible. Ce plan estplus intéressant qu’il peut paraître au premier abord et grâce ààl’emploi de deux trains

on peu t  s ’ a s su re r  de
longues heures d’amuse-
ment.

La fig. 11 représente
une disposition dans la-
quelle on a utilisé des
aiguillages à doubles em-
branchements symé t r i -
ques. Ce modèle est utile
pour l’introduction de
quelques intéressants ac------- sy s t ème

B B B

PR2

A

A
PL2

B B B Acessoires
Hornby.

Fig. 11
Fig. 10
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CONCOURS DE TIMBRES
w A publication de notre premier article

sur les timbres a excité un grand in-
térêt parmi les lecteurs du « M. M. »

dont la plupart sont philatélistes. Nous
avons donc le plaisir d’annoncer un Con-
cours Spécial de Rédaction qui est ouvert
à tout lecteur du « M. M. » qui collec-
tionne les timbres. Cette rédaction (maxi-
mum 500 mots) a pour sujet : « Pourquoi
je collectionne les Timbres » ;  écrivez lisi-
blement sur un seul côté du papier et
faites figurer vos nom, adresse et âge
au verso de chaque feuille; un prix con-
sistant en une rame à marchandises
Hornby N° 1 sera attribué pour la meil-
leure rédaction.

Date de clôture : 28 février prochain.

RÉSULTATS
“ Ce que j’ai l’intention de Faire et  Pourquoi’’

w Es candidats ont très bien compris
l’objet de ce concours qui a eu un
succès sans précédent. J’ai lu avec

un très grand intérêt le récit des inten-
tions des jeunes Meccanos; il y en a très
peu qui hésitent encore à se prononcer
d’une manière affirmative. Les carrières
choisies par les concurrents sont extraor-
dinairement variées; cependant, je crois
que l’électricité et l’agriculture attirent le
plus grand nombre des suffrages.

D’une manière générale les rédactions
étaient réellement intéressantes et à part
quelques concurrents qui se sont laissé
aller à décrire plusieurs professions entre
lesquelles ils hésitent, la majorité ne s’est
pas écartée du sujet.

Nous avons le plaisir de donner ci-
dessous les résultats :

1er Prix (Moteur vertical à vapeur) :
L. Marthoud, 34 bis, Montée Saint-Barthé-
lemy, Lyon (Rhône).

2e Prix (Boîte électrique XI) : R. Re-
nard, 17, route d’Haleine, Caen (Calva-
dos).

Rédaction de Vacances
Ce concours pour la meilleure rédaction

relatant une aventure de vacances a été
très satisfaisant. Nous avons reçu plu-
sieurs excellentes rédactions. Parmi les
lecteurs du « M. M. » se trouvent évi-
demment des écrivains en herbe lesquels
ont rivalisé de verve à cette occasion.
Dans chaque section a été attribué un
train Hornby. Voici les noms et adresses
des gagnants :

l r e Section : P. Depreter, 92, avenue
Rogier, Bruxelles, Belgique.

2e Section : A. Roeltgen, 9, avenue
Félix-Vernois, Senlis (Oise).

AU COIN DU FEU
Réponses aux devinettes du mois der-

nier.
Les Trois Nègres : 79 pommes.
Distance : 22 km.
Nous publierons dans un prochain nu-

méro la réponse à la devinette relative à
l’héritage.

7/W Conçoitr<r
SECOND CONCOURS

DE DEVINETTES
PREMIER PRIX : Rame à Voyageurs Hornby N° i

SECOND PRIX : Moteur à Vapeur Vertical
TROISIÈME PRIX : Boîte Electrique XI

DEUXIÈME SÉRIE

1 1
No. 13........... No. 14........... No. 15........... No. 16........... No. 17........... No. 18...........

m

No. 19........... No. 20........... No. 21........... No. 22?......... No. 23........... No. 24...........

Instructions pour les Candidats
WTOUS publions ci-dessus la deuxième

série des devinettes faisant l’objet
* ~ de ce passionnant concours, pour les
constructeurs de modèles à qui rien n’é-
chappe. Chacune de ces douze gravures
a été prise dans le Manuel Complet d’ins-
tructions (N° 23) et représente une partie
d’un modèle Meccano. Au fur et à mesure
qu’une gravure est identifiée, le numéro
du modèle auquel elle correspond devrait
être inscrit au-dessous afin de faciliter la
tâche au moment de l’envoi des solutions.

Il y aura en tout trois séries de devi-
nettes comme pour le dernier concours de
ce genre et seuls seront admis à concourir
les jeunes gens qui en-
verront la solution des
trois séries. Un Ma-
nuel Complet d’ins-
tructions est indispen-
sable pour l’identifica-
tion des gravures, car
un grand nombre de
modèles auxquels elles
appartiennent ne sont
pas représentés dans
les petits manuels.

Les constructeurs de
modèles expérimentés
éprouveront certaine-
ment beaucoup moins
de difficulté que les
autres, car ils reconnaî-
tront facilement les par-

ties de modèles qu’ils ont déjà construits.
Toutefois, certaines des gravures sont plei-
nes d’embûches et le constructeur le plus
exercé sera obligé de réfléchir assez longue-
ment avant de donner quelques solutions.

Trois beaux prix dont la liste est don-
née ci-dessus sont offerts pour ce con-
cours. Si aucun candidat ne réussit à nu-
méroter correctement tous les modèles, le
premier prix sera attribué au lecteur dont
la solution se rapprochera le plus de la
réalité. Les autres prix seront décernés par
ordre de mérite. Au cas où deux' ou plu-
sieurs lecteurs seraient classés ex-æquo,
il sera tenu compte de la bonne présenta-

tion des réponses.
Il est bien entendu

que les candidats ne
doivent pas déchirer
les pages contenant les
devinettes. Lorsque les
trois séries auront été
publiées, les solutions
devront être transcri-
tes sur une carte pos-
tale et le dernier délai
pour l’envoi de celle-ci
sera annoncé dans le
prochain numéro du
« M. M. ». Aucune so-
lution ne doit être en-
voyée avant la paru-
tion de la dernière
série de devinettes.

Dessin Présenté par A.  Socard à notre
Récent Concours

meccanoindex.co.uk
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NOTRE SAC POSTAL
Banni Gianluigi (Milan). —■ Votre longuelettre m’a fait grand plaisir. Je suis heureuxd’apprendre que Meccano vous procure desi joyeux moments. Nous venons de faire im-primer une nouvelle édition du petit livre« Une Visite au ‘Pays Meccano » auquel nousavons apporté quelques changements, en vuede le rendre encore plus intéressant.
J. Veron (Bordeaux). — Je m’excuse de nepas avoir répondu à vos lettres dans lesquellesvous me faites part de différentes sugges-tions relatives au « M. M. ». Vous serez heu-reux de voir que nous publions maintenantdes articles sur les timbres. Nous avons éga-lement l’intention de faire paraître des- arti-cles sur la vie des grands inventeurs. Noustâchons autant que possible de traiter dessujets qui intéressent la majorité des. lecteurs.
R. Duplant. (Limoges). —• Je vous remercievivement de la longue liste de nouveaux abon-nés que vous m’avez communiquée. Si tousles lecteurs faisaient de même, le Magazinene tarderait pas à prendre une grande ex-tension.
A. Didierjean (Oran). — Certainement, jesuis toujours heureux de recevoir les articlesdes jeunes Meccanos, accompagnés si possiblede photographies.. S’ils me paraissent suffi-samment intéressants, je les groupe avec d’au-tres articles à paraître dans le « M. M. »
A. Maurisset (Le Havre). —- Je suis heu-

reux d’apprendre que la construction duchâssis- automobile vous a procuré tant deplaisir. Nous vous envoyons aujourd’hui lanotice d’instructions relatives à l’Horloge etj’espère que vous n’oublierez pas l’heure enconstruisant ce beau modèle!

feNotesMtori e, a paru dans le numéro de Noël. De nombreuxlecteurs, enthousiastes collectionneurs, me de-mandent depuis longtemps de traiter ce sujetdans le « M. M. » J’espère que ces articlesinciteront d’autres jeunes gens à s’adonnerau Phiiatélisme et que les renseignementsqu’ils contiennent seront utiles aux collection-neurs actuels. L’auteur des arti-
cles en question se tient a, la

Nos Articles disposition de tout lecteur qui
désirerait un conseil et j’espèresu r que les philatélistes profiteront

Les Timbres de ce t t e excellente occasion. Lesrésultats du* Concours de Dessinont été donnés le mois dernieret j’aurais été heureujg e publier dans cenuméro un des dessins dès gagnants. Malheu-reusement, ces aquarelles ne se prêtent pasà reproduction, aussi ai-je choisi le dessind’un autre candidat qui j’espère aura plus dechance à un prochain concours. Le nombredes prix est toujours trop limité pour nouspermettre de récompenser tous ceux qui mé-riteraient de l’être.

Dans le Magazine du mois prochain, lequelsera prêt le le r février, je pense publier lasuite de « l’Histoire du Fer et de l’Acier ».Ces articles ont eu une très grande popularitéparmi les lecteurs du « M. M. » et je regrettevivement que l’abondance des matières m’aitobligé à en interrompre la publication pen-
dant plusieurs mois. Le numéro
de février contiendra en outre
un article de « Tournevis » surune Bonne Nouvelles Aventures au Pays

Résolution Meccano et je profite de l’oc-casion pour rappeler à mes lec-teurs que la date de clôture du
Concours de Modèles approche.Tous ceux qui ne l’ont pas déjà fait devraientse hâter de se procurer une feuille d’inscrip-tion. Le mois prochain sera publiée égalementla dernière série de Devinettes. Sous la rubri-que « Au Coin du Feu », une page sera

consacrée à des mots drôles, charades, etc. Jeconseille donc à ceux de mes lecteurs qui nel’ont pas encore fait de passer une commandeen règle, soit auprès de leur fournisseur habi-tuel, soit directement auprès de nous afin de
s’assurer la lecture - suivie du « M. M. » pen-dant 1925.

vaut de commencer cette causerie, jeveux adresser à mes lecteurs mes meil-leurs souhaits de bonne et heureuseannée; j’espère que 1925 apportera laréalisation de tous leurs projets. Je veux aussiremercier les nombreux jeunes gens de quij’ai reçu ces jours derniers quantité de lettreset de cartes de bonne année, et je regretted’être troj occupé pour pouvoir répondre àchacun individuellement. J’espère cependantque mes jeunes amis m’excuseront et vou-dront bien accepter mes vœux qui pour leurêtre adressés collectivement n’en sont pasmoins sincères.
Je suis heureux d’avoir puaugmenter le nombre de pages

du « M. M. »; à l’avenir, unvœux ae Magazine de 12 pages sera pu-
Bonne Année blié régulièrement. Comme lesavent mes lecteurs, il y a long-

temps que j’avais l’intention de
le faire; nous voici enfin sur lavoie du progrès. Toutefois, ce n’est qu’uncommencement et mon intention est d’appor-ter au Magazine bien d’autres perfectionne-ments. Pour cela j’ai besoin de votre aideet comme nous voici à l’époque des bonnesrésolutions, je demande encore une fois àchacun d’entre vous de faire en sorte denous procure-r cette année au moins un nou-veau lecteur. Ce n’est pas une tâche trèsdifficile et en l’accomplissant vous rendrez unservice à la fois à votre camarade et au« M. M. »

Maintenant, je vais dire quelques mots ausujet du Magazine de ce mois. Nous publionspage 8 le second article de la nouvelle sériesur « Les Timbres », dont le . commencement

BOITES COMPLÉMENTAIRES MECCANO
La gravure représente une des boîtes complé-mentaires Meccano. Comme il a déjà été expliqué,ces boîtes servent de traits d’union entre cellesallant du No, 00 au No. 7, et rendent possible au jeuneMeccano qui débute par une des plus simples, decompléter par paliers commodes son outillage jus-qu’à acquisition intégrale de l’ensemble des piècesdont se compose le système tout entier.

Boîtes Complémentaires Meccano

Perfectionnez vos Boîtes

Construisez Davantage de Modèles

TARIF DES
BOITES COMPLÉMENTAIRES

Le No. 00A cou vertit un No. 00 en No.
1æ No. OA No. 0 » No.
Le No. IA » No. 1 » No.
Le No. 2A >1 No. 2 » No.
Le No. 3A No. 3 » NO.
Le No. 4 A » No. 4 » No.
Le No. 5A » No. 5 » No.
Li1 No. 5A » NO.5 » No.
Le No. GA NO. 6 » No.

0
1
2
3
4
5

7 »

NO. 00 A .............................. 4,00
No. OA .............................. 12,50No. IA ................................ 25,00
NO. 2A .................................. 27,50
No. 3A .................................. 62,50
No. 4A ................................ 51,15NO. 5A ................................ 184,65No. 5A Boîte de choix........ 327,30No. GA Boîte de choix........ 813,10

MECCANO
BOÎTE DE PIECES ACCESSOIRES.
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BOITES D’ACCESSOIRES ELECTRIQUES
L’application de l’électricité au système Meccano lui ajouteun charme encore plus grand. Elle permet en effet toutes lesjoies qui proviennent de l’apport de mouvements et de viequ’elle transmet aux modèles construits, et de la possibilitéde faire de nouvelles et intéressantes expériences.
Les boîtes d’électricité Meccano contiennent une quantité depièces électriques accessoires dont on peut se servir avec l’unequelconque des boîtes, et qui permettent de faire des expé-riences aussi neuves qu’instructives.

Ces boites comprennent : le chemin de fer électrique, leclavier Morse, la clef ou touche à frappe, le vibrateur, deslampes électriques, la grue électrique, la bobine d’induction,le fer électrisé, le démarreur, etc.
Xi. Contenant les pièces d’électricité mais sans moteur niaccumulateur. Prix .................... Frs 20,00
X2. Contenant un moteur Meccano, un accumulateur 4 volts etdes pièces électriques. P r ix . . . .  Frs 170,45

BOITES
COMPLÉMENTAIRES

EN VENTE DANS
TOUS LES

MAGASINS DE
JOUETS

Boite N° 3 A
MECCANO (FRANCE) LTD.  78/80, Rue Rébeval, PARIS

R. C. Seine 136-119lmp. JILEK, 182, Fg-St-Martin, Paris - Tel.: Nord 34-39
R. C. Seine 104-579

Publié par Meccano (France) Ltd. 78180, rue Rébeval, Paris
Le Gérant : R.  DE FOUCAULT.
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